
le fait maintenant M. Ooblet pour M. Dauphin, 
n'avait obtenu de M. Clemenceau, qui jouait alors 
le rôle que M. C. Pelletan joue aujourd'hui, des 
moiifications à la résolution votée, qui permirent 
au ministre des finances de conserver son poite-
lenille, an moins provisoirement. 

Eb bien! ou imagine généralement que les 
choses se passeront lundi de la même fa^on. M. 
Goblet proposera a la commission de travailler de 
concert avec M. Dauphin à la recherche d'écono­
mies que tous les ministres devront réaliser dans 
la mesure du possible. La commission acceptera 
et la situation ministérielle sera sauvée, peut-être 
jusqu'à la t indsla session d'été. 

Que si, par hasard, la majorité de la commis­
sion se montrait intraitable, l'on ne se dissimule 
pas à gauche comme dans les conseils du gouver­
nement, que c'est la droite qui tiendrait dans ses 
mains les destinées du cabinet en même temps 
nue celles de tout le système administratif actuel. 

Les radicaux et les opportunistes, sont acquis, 
en effet, à la proposition de M. Camille Pelletan, 
et si l'aifaire se passait, uniquement entre les gau­
ches il n'est pas deuteux que la fraction modérée 
du parti qui partage les idées de M. Ribot, ne lût 
battue, tandis qu'avec l'appoint des voix de la 
Droite, la chose serait toute différente. 

Toutefois, rien n'indique jusqu'à présent de quel 
côté se porteront les conservateurs. Ou parle de 
conditions qu'ils poseraient au gouvernement, 
mais la rumeur semble au moins prématurée. En 
attendant, il ne me semble pas que la séance du 
demain de la Commission puisse offrir beaucoup 
d'intérêt, un certaiu nombre de membres devaut 
accompagner M.Goblet dans son excursion dans la 
Seine-Inférieure. 

M. Lamoureux a-t-il bien définitivement re­
noncé à représenter le Lohengrin à Pwis ! Malgré 
la lettre et les affirmatioas répétées de l'èminent 
artiste, on se plait à croire qu'il reviendra sur sa 
résolution que l'on attribue en grande partie aux 
menaces dirigées contre lui et sa famille. On lui 
aurait écrit que s'il persistait à jouer l'opéra de 
Wagner on jetterait du vitriol au visage de sa 
fille. 

En attendant, il y a ceci de remarquable au­
jourd'hui, que la plupart des journaux qui se sont 
montrés hostiles à la représentation du Lohen­
grin, reviennent à d'autres idées, reconnaissant 
que la question d'art et du patriotisme mise à 
part, l'obligation imposée à M. Lamonreux de 
renoncer a la représentation de l'œuvre de Wa­
gner, n'est autre ehose que Ja consécration de la 
plus abjecte des pressions, celle de la rue. C'est 
le boucan primant le droit et la liberté indivi­
duelle. 

Quant à ceax qui ont déchaîné ces manifesta­
tions au risque de les voir exploitées contre la 
France par les journaux qui nous dénoncent cha­
que jour à l'Europe, ceux-là ont joué un rôle et 
on les connaît ; donc, il serait désirable que la 
presse fit bonne justice. 

On a dit, dans une note de journal, que M. La­
moureux n'était pas désintéressé dans s i tentative 
de taire accepter Wagner en France et qu'il n'a­
vait pas exposé un sou dans l'entreprise de l'Eden 
tous les trais ayant été laits par la veuve de Wa­
gner et par l'éditeur allemand du musicien de 
Bayreuth. C'est donc dans un but de publicité que 
le Lohengrin aurait été représenté à Paris. 

Il y a, dans cette note, plusieurs grosses errenrs 
qu'il suffit de relever pour en faire apprécier la 
portée. Il n'y a pas et il ne peut pas y avoir d'édi­
teur allemand en cause dans cette affaire, attendu 
que la partition française du Lohengrin, achetée 
naguère par la maison Flaxland, appartient au­
jourd'hui à la maison Durand et Schosnewerk, 
c'est-à-dire à une maison française qui seule béné­
ficierait des représentations du Lohengrin, à 
Paris. 

Les journaux du soir s'occupent tons et chacun 
aux points de vue de leurs opinions, de la résolu­
tion prise hier, par la commission du budget ; 
mais il ne se dégage de leurs articles aucuns aper­
çus nouveaux. Tous, en effet, tournent dans le 
cercle de ce dilemme : Crise ministérielle ou dis­
solution de la commission. Pen d'entre eux, la 
Liberté est du nombre, imaginent que le conflit se 
terminera par une transaction tendantà travailler 
de concert à réaliser l'équilibre budgétaire au 
moyen de nouvelles économies. 

Paris, sous le titre de Dunier* heure.annonce à 
mots couverts seulement — « que dos accords di-
» plomatiques ont été conclus, da telle nature que 
» les pays contractants libres de leurs destinées 
» particulières, sachent pouvoir compter les uns 
» sur les autres en cas d'agression. 

Il est évident que c'est une allusion à une al­
liance franco-russe. Mais il est regrettable que la 
nouvelle ne soit pas plus claire ; aussi est-elle et 
sera-t-elle très discutée. 

Le Temps annonce que sans doute M. Lockroy 
accompagnera demain M. Goblet au Havre.: et que 
M. Marion, maire du Havre, recevra la croix de 
ohevalier de la Légion d'hOBneur. 

La Bourse a Me, aujourd'hui, optimiste au su­
prême degré. Elle a monté précisément à cause de 
la résolution prise hier, par la commission du 
budget, qui lui paraît signifier : 1° qu'il n'y aura 
pas d'emprunt, et 2° que M. Dauphin va céder son 
portefeuille à M. ïtouvier. Ces commentaires ont 
été pour beaucoup dans les rachats qui se sont 
produits, rachats qui avaient d'ailleurs la préten­
tion d'escompter le discours que doit prononcer, 
demain, an Havre, le président du Conseil qui 
s'attacherait à représenter sous l'aspect le plus 
favorable, la situation de la France à l'extérieur 
comme à l'intérieur. En clôture, le 3 0(0 hausse 
de 27 centimes; le 4 1|2 de 10 centimes et l'amor­
tissable de 27 centimes. 

NWJVH1SS M] JUKI 
L e M i n i s t è r e e t la C o m m i s s i o n d u budget 

Paris, 0 mai. — Ainsi que nous l'avons dit, les 
ministres, à la suite du voyage de M. Goblet au 
Havre,se réuniront en Conseil lundi.et délibéreront 
sur les résolutions de la Commission du budget 
qui ont été communiquées à M. Goblet par M. 
Kouvier. Ce dernier a mis,dans sa communication, 
toutes les formes susceptibles d'atténuer la déter­
mination de la commission et de diminuer l'im­
portance du conflit. 

Le président du conseil a répondu que le gou­
vernement a fait tous ses efforts pour réaliser le 
plus d'économies possibles: il allait encore essayer 
d'en faire, mais, selon lui, s'il en réduisait les dé­
penses de 1,500.000 francs, ce serait le maximum. 

Ce chitfi'e, on le voit, est loin de celui sur lequel 
compte la commission du budget. 

Le cabinet, va se trouver en présence d'une nou­
velle difficulté, peut-être plus grande encore que 

P P — i — — — • — 
•elle qu'il a eu à' affronter, et la situation nelaisse 
pas d'être inquiétante. 

Chose digne de remarque : si le gouvernement 
redouta fort ua conflit avec la commission du 
budget, il cherchera à se rattraper sur la question 
extérieure, il est m ' a * très probable qu'il se fera 
interpeller afin d'obfcnir, avec l'affaire Schnaa-
belè, an succès destiné i compenser sas déboires 
dans les questions budgétaires. Malgré cela il 
aura beaucoup de peine à en sortir. 

Comme toujours, ce sont les opportunistes qui 
sont les plus aonarnés ; ils affectent de dire que 
M. Fleurens est un excellent diplomate, qui a 
mené, avec use habileté parfaite, les négociations 
avec l'Allemagne, mais que, dans B n gouverne­
ment, il faut une tête et que le remplacement de 
M. Goblet. ce président du conseil qui ne sait rien 
prévoir.est de toute nécessité. 

Ajoutons que le cabinet sera, à la rentrée, in­
terpellé par M. M. Wickersheimer au sujet des 
négociations avec les assurances financières à pro­
pos de la reconstitution des capitaux et, d'ici 
mardi, il est certain que l'idée de déposer une de­
mande d'interpellation surgira dans plus d'un 
cerveau. 

Conse i l municipal de M a r s e i l l e . 
Marseille, 6 mai. — Cette après-midi a eu lieu 

la séance d'installation dn nouveau conseil mu­
nicipal. 

M. Baret, vice-président du Conseil général, a 
été élu maire. 

M. Granet, père du ministre, a été élu un des 
12 adjoints. 

A Madagascar 
Londres, 6 mai. — Le gouvernement anglais, 

malgré les efforts des missionnaires bibliques, a 
ordonné à son consul à Madagascar de demander 
l'exequatur par l'intermédiaire du résident de 
France, reconnaissant ainsi le traité conclu entre 
les deux pays. 

L'élect ion d e la H a u t e - G a r o n n e 
On se doutait bien que M. de Calvinhac n'avai 

obtenu la majorité, que la préfecture lui a géné­
reusement attribuée, qu'à l'aide de moyens plus 
ou moins frauduledV Les renseignements qui com­
mencent à nous arriver sur cette élection justi­
fient pleinement cette prévision. Le Messager de 
Toulouse a reçu eu effet le bulletin de vote sui­
vant qui a été distribué en grand quantité, dans 
toutes les communes de la Haute-Garonne. Voioi 
le fac-similé de ce bulletin : 

ÉLECTION LÉGISLATIVE 
dn 1er mai 1887 

Calvinhac 
Candidat des Conservateurs 

A . D U B O l ' L 
Chevalier de la Légion d'honneur 

Conseiller municipal de Toulouse 
Secrétaire de la Société d'agriculture 

Naturellement tous les bulletins de cette espèce 
ont été attribués à M. de Calvinhac ! ! Que dites-
vous de cette petite escroquerie ? 
L ' a n n i v e r s a i r e de la mort d e N a p o l é o n Ier 

A l'occasion de l'anniversaire de la mort de 
Napoléon ler,des mains inconnues ont déposé hier, 
dans la journée, au pied de la colonne Vendôme, 
une couronne d'immortelles et un bouquet de fleurs 
naturelles. 

A r r e s t a t i o n d'espions p r u s s i e n s 
Nancy, 6 mai .— La gendarmerie française a 

arrêté un espion allemand déguisé en prêtre et 
accompagné de deux femmes vêtues en religieuses 
visitant les fortifications de Nancy. 

E n A l s a c e - L o r r a i n e 
Strasbourg, 6 mai. — Le président de la Basse-

Alsace a expulsé M. Antoine Bastelica, épicier à 
Schiltigheim. 

Mulhouse, 6 mai. — Les affaires sont très cal­
mes depuis quelques jours. Les dernières expul­
sions oni produit une émotion d'autant plus vive 
que ce ne ne sont probablement pas les dernières. 

Sainte-Marie-aux-Mines, 6 mai. — La compa­
gnie des sapeurs-pompiers de Sainte-Marie-anx-
Mines a reçu de l'autorité supérieure signification 
de ne plus employer à l'avenir ni tambours, ni 
clairons, soit pour les revues, soit pour toute 
autre réunion; l'emploi, nous apprend le journal 
de cette localité, du clairon sera seul toléré pour 
les signaux en cas d'incendie. 

Metz, 6 mai. — Voici quelques jugements de 
la dernière séance du tribunal correctionnel : 

Nicolas Mirquet, mineur, à Mayeuvre-< irande, 
portait le jour de la revision, une rosette aux cou­
leurs françaises; un mois de prison et 80 marks 
d'amende. 

Quarante marks d'amende à Brille Mirtyl, à 
Levasseur, Félicie et à Douray,Charles-Alexandre, 
tous trois commerçants à Dieoze, qui ont fait 
le commerce d'images sans l'autorisation néces­
saire. 

Le délit de lèse-majesté rapporte à Jean Igel, 
journalier à Metz, quatre mois de prison. 

Eugène Fangille, mineur à Rombas, a injurié le 
garde-champêtre Cari. De plus, il est accusé de 
manifestation séditieuse : six semaines de prison 
et 80 marck d'amende. 

Julos-Emile-François Jacquin, ebarron à Rom-
bai3, est inculpé d'un délit semblable ; il est con­
damné à un mois de prison et 80 marcks d'a­
mende. 

L e s préparat i f s a l l e m a n d s 
La France publie cette dépêche : 
» Vienne, 6 mai. — Je crois devoir vous signaler 

certain» bruits dont la gravité n'échappera a per­
sonne. Ici même, ces bruits pessimistes, de source 
absolument sûre, produisent une vive émotion. Je 
vous les denne, tels que je les ai recueillis, delà 
bouche d'une personne autorisée. 

« Le Refchstag allemand, dans une séance qui a 
» duré seulement six heures, a voté à l'unanimité les 
» nouveaux crédits militaires, se montant à plus de 
» 300.000,000 de marks (375 millions de francs). 

» Bans ce chiffre sont compris quelques millions 
a nécessaires pour la construction de plusieurs ca-
» sernes et l'armement de quelques nouvelles trou-
» pes, en vertu du septennat. » 

» Mais plus dé 240 millions de marks sont laissés à 
» la libre disposition du ministère 'le la guerre. 

»Legouvernement,en plus des fonds déjà en réserve 
» reçoit 5£ millions de marks (O'ô millions de francs) 
» pour permettre la mobilisation immédiate de toutes 
» les armées allemandes dans un cas de nécessité. 

•> Maintenant, personne ne sait ce qui se prépare. 
» Le ministre de la guerre n'a voulu fournir aurune 
» explication. Il a seulement donné quelques détails 
» à la commission des crédits militaires. Ces détails 
» sont restes secrets. Dans cette commission, il y 
» avait un membre délégué de chaque parti politi-
u que du Reichstag. 

» Ici, on croit q«e tout est prêt, à Berlin, pour la 
» prompte mobilisation des troupes allemandes. Dans 
» les cercles militaires de Vienne, personne ne doute 
» que toutes les armées allemandes seraient mobili-
» sées en moins de six jours, et qu'en moins de trois 
» jours plu*de 350.000 hommes curaient franchi la 
» frontière française. » 

L a Mé l in i t e 

Toulon, 6 mai. — Le résultat du tir des obus à 
la mélinite contre la Belliqueuse a démontré que 
ces projectile» seront très à redouter, plus pour le 
personnel que pour le matériel. 

A l'explosion, les obus se sont brisés en milliers 
d'éclats et ont été pour ainsi dire réduits en pous­
sière. 

A r r e s t a t i o n 
d e M. L é v y , ma ire d e V i l l e m o m b l e 

Paris annonce que le parquet de la Seine a fait 
arrêter hier, sous inculpation d'escroqueries, M. 
Gabriel Lévy, directeur de la maison de crédit le 
« Bon Génie ». 

Après un interrogatoire sommaire, M. Lévy a 
été écrouè au Dépôt. On sait que M. Gabriel Lévy 
est maire de Villemomble. 

La s u p p r e s s i o n d e s dro i t s d' inscription 

Paris, 6 mai. — Le ministre de l'instruction 
publiquea reçu ce matin les dèlêguèsdes étudiants. 
11 leur a promis de ne pas s'opposer à la suppres­
sion des droits d'inscription. 

Les voyages de M. de Lanessan 
Saigon, 5 mai. — M. de Lanessan, chargé d'une 

mission commerciale en Orient.s'est embarqué à 
Saigon pour se rendre dans l'Annam et au Tonkin 

A l 'us ine du V a l - d e s - B o i s 

Warmeriville, 6 mai. — Aujourd'hui, grande 
fèee à l'usine du Val-des-Bois, dont M. Harmel 
est le propriétaire. 

On y a reçu S. Em. le cardinal Gibbons, arche­
vêque do Baltimore, amena par son Eminence le 
cardinal Langénieux, archevêque de Reims et ac­
compagné de M. le comte Aldert de Mun. 

L'enthousiasme était tr^s grand et de chaleu­
reuses ovations ont été faites aux illustres visi­
teurs, qui, après avoir entendu uatrès intéressant 
rapport sur le fonctionnement des institutions 
économiques et religieuses dans cette usine mo­
dèle, ont parcouru ies ateliers en activité. 

A b o r d a g e 

Port-Vendres, 6 mai. — Le paquebot VAJaccio 
est rentré ici, ayant à son bord le personnel et les 
passagers de l'Asie. 

Ou a à déplorer ls disparition d'un chauffeur et 
de sept passagers. 

Le brouillard est la cause de l'abordage. 
La population de Port-Vendres et les autorités 

ont fait aux naulragès un accueil des plus sympa­
thiques. Des secours en argent et eu nature leur 
ont %té distribués. 

S u i t e s d'une e x p l o s i o n 

Londres, 6 mai .— On mande de Philadelphie 
au Times, que sur les 150 mineurs qui travail­
laient dans la mine de Manaimo (île Vancouver), 
au moment de l'explosion, 12 ont pu être ramenés 
vivants, mais couverts de brûlures. Ou a égale­
ment retiré 13 cadavres. 

A t t a q u e contre l e s i s r a é l i t e s à K i e w 
Londres, 6 mai. — Le correspondant du Daily 

Nexrs à Odessa rend compte d'une attaque dirigée 
contre les israélites de la ville de Kiew pendant 
les fêtes de Pâques. 

Un employé du chemin de fer avait obtenu un 
congé et s'était rendu à Kiew pour visiter les 
lieux saints de la Mecque russe. A son retour, le 
soir, il a rencontré un jnif qu'il a accosté avec la 
formule usitée : « Le Christ est ressuscité .' » Puis 
il a plongé son couteau dans la poitrine du mal­
heureux. 

La seconde victime fut un autre juif qui se te­
nait près de sou échoppe; ensuite il a assommé 
encore quatre israélites dont deux sont morts de 
leurs blessures. 

L'assassin s'est rendu après à la gare et a de­
mandé qu'on lui servit da thé. La garçon, qui 
était aussi un juif, réussit à parer le coup qui lui 
était destiné; sans cela c'en était fait de lui. 

Ou a appelé les geudarmes, mais pendant qu'on 
ligottait l'assassin, il a réussit à atteindre le gar­
çon et à lui couper le poignet. 

Des juiis accourus ont essayé de se faire justice 
eux-mêmes, maison les en a empêchés. 

Les juifs blesses ont été transportés à l'hôpital. 
A t t a q u e d'un pos te f rança i s 

à la frontière a l l e m a n d e 

Le Courrier de Meurthe-et-Moselle signale l'at­
taque d'un poste militaire par des maraudeurs, au 
champ de tir de Fonds-le-Toul, établi dans la 
forêt de Haye. 

Di>ns lanuitdelnndiàmardijlesquatre hommes 
de garde sous le commandement du caporal étaient 
à leur poste quand une avalanche do pierres de 
roches vint leur donner l'éveil. Une quinzaine 
d'individus, du haut du ravin au fond duquel le 
champ de tir est enclavé, lançaient ces énormes 
projectiles sur la baraque du poste. 

Surpris à l'improviste, les militaires armèrent 
lenrs fusils. Les assaillants, étaient invisibles, 
tandis que ies militaires n'avaient aucun abri où 
ils puissent être en sûreté. 

Les soldats tirèrent quelques coups de fusil, 
croyant mettre en fuite les individus qui les assié­
geaient. 

A ce moment l'orage éclatait et les soldats aper­
cevaient leurs adversaires qui roulaient dans le 
ravin, des pierres énormes. 

Eloignés de toute habitation, ils ne pouvaient 
compter sur l'arrivée d'aucun secours. Huit car­
touches furent tirées en l'air, et les malfaiteurs 
semblaient décidés à ne pas quitter la place. Ils 
parvinrent enfin à mettre les assaillants en fuite. 
Les hommes de garde explorèrent tous les recoins 
du champ de tir sans pouvoir découvrir la pré­
sence d'un des malfaiteurs qui les avaient si ino­
pinément surpris. 

Mardi matin, l'administration militaire fut 
informée et M. le général de Boisden»mctz s'est 
rendu sur les lieux et a commencé une enquête. 

Pour la nuit de mardi à mercredi et les suivan­
tes, le poste de la forêt de Haye a été renforcé de 
quatre hommes. 

D'après les renseignements recueillis aux envi­
rons du tir, on est certain que les rôdeurs qui 
fourmillent dans la forêt de Haye sont pour la 
plupart de nationalité étrangère. 

i LUTIN omnou n INDUSTRIEL 
(Reproduction interditej 

Rei.'BAix-TouKcomo, 7 mal 1887. 
Nous avons aujourd'hui à constater une 

légère amélioration dans la situation géné­
rale des affaires sur places, ainsi que nous le 
faisions pressentir dans notre dernier bulle­
t in . 

On sent que l'acheteur a des besoins à 
remplir et qu'il n'attend qu'un moment favo­
rable pour opérer, et d'un autre côté, le pro­
ducteur consent diilicilcment à faire des con­
cessions en présence de cette éventualité d'une 
reprise sérieuse. 

Tissus. — En fabrique les affaires ont été un 
peu plus actives, cette semaine : les ordres com­
mencent à arriver. 

Laines brutes. — Il n'y a pas de changement 
notoire à signaler dans la marche des affaires sur 
les marchés d'importation. Ici les stocks ne sont 
pas d'une importance exagérée. Il est bon de re­
marquer que, eette année, les importations de 
Bnenos-Ayres n'ont pas atteint à beaucoup près 
les chiffres de l'année dernière : ainsi les derniers 
relevés des expéditions faites de Buenos-Ayres 
pour la France signalent un dèdeit de près de 
20,000 balles. 

Peignés.— Bien que les transactions soient tou­
jours un peu difficiles, le ton général s'améliore 
et il se produit quelques demandes. Ce sont les 
laines fines qui sont le moins favorisées, l'Austra­
lie principalement; malgré cela, les prix se 
maintiennent. On cote les peignés Buenos-Ayres, 
genre à bonneterie 5.60, les qualités courantes 
5.75 à 5.85 et la belle laine G fr. à 6.10. 

Les demi-fins sont recherchés ainsi que les 
communs en croisés d'Australie de 3.50 à 4.75 et 
en croisés de Buenos-Ayres vers 4.50. 
" Laines filées.— L'article est demandé en baisse. 

BUJUSSCS et déchets. — Situation normale. 
Cotons. — Sans changement. 
Soies. — Affaires limitées aux besoins immé­

diats. Prix nominaux pour la plupart des genres, 
mais sans faiblesse marquée pour ies quelques 
Ventes citées, tel est le bilan de la semaine. 

Laines 
ANVERS, 6 mai. 

De gré'à gré il a été traité ce jour 231 balles de laine 
de La Plata, 

ANVERS, J mai. 
La 2me série d'enchères trimestrielles de laines, 

Commencée le 26 avril dernier, s'est terminée ce soir, 
'19,322 balles ont été offertes, dont 9,078 ont été ven­
dues. 

Les enchères qui viennent de flair, ont eu dam 
leur ensemble un résultat peu satisfaisant. 

Pendant toute leur durée, l'indécision et l'irrégu­
larité des cours, n'ont pour a\Dsi dire pas disconti­
nué, et ce n'est qu'aux dernières séances que les mi­
ses à prix se sont faites arec un peu plus d'entrain. 

Les catalogues étaient composés généralement de 
laines moyennes abonnes de Buenos-Ayres et Mon­
tevideo, ainsi que d'assez fortes quantités de laines 
des Rivières. 

Les belles laines ont été relativement bien dispu­
tées à cause de leur rareté, et ont obtenu parfois 
une légère avance sur les cours de la première se­
maine. 

Les acheteurs allemands et ceux de notre pays ont 
pris la plus forte proportion des quantités adjugées ; 
ceux du Nord de la France par contre ont opère sur 
une moindre échelle. 

Les prix payés, comparés à ceux de- enchères de 
janvier, dénotent une baisse de 10, parfois 15 cen­
times pour laine-mère : les agneaux continuent à 
être délaissés et obtiennent des cours nominaux. 

En somme, les prix actuels sont légèrement plus 
bas que "eux pratiqués à main ferme avant les en­
chères. 

A main ferme entre les séances il a été traité : 328 
n. Buenos-Ayres, 471 n. Montevideo, 302 ),. Australie 
et 4 n. Algérie ; ensemble 1105 balles. 

Nos existences se composent de 32,816 balles de La 
Plata et 15,905 balles, laines diverses. 

J. J. MBLGES. 

Notre deuxième vente publique de cette année.qui 
commença le 27 avril et ft.iit ce soir donna un résul-
sultat peu satisfaisant. La cause peut en è!re attri­
buée au bon marché excessif des laines d'Australie, 
aux inquiétudes politiques et aussi à la mauvaise 
composition de beaucoup de catalogues. 

Dans ces circonstances, les acheteurs dont le nom­
bre ne dépassa pas la moyenne habituelle, montrè­
rent une grande réserve et l'animation fit souvent 
défaut. 

La plupart des quantités adjugées furent prises 
par la B-igique et l'Allemagne. Ne trouvant pas son 
bon choix, l'Alsace opéra moins que d'habitude. La 
France fit peu de chose, les prix des peignés étant 
hors de proportiou avec ceux de la matière brute. 

Les prix à 10[15 c. au-dessous de ceux de janvier, 
soit à peine à la parité de ceux de gré avant les en­
chères. 

Stock ce jour : 4S.720 balles, dont 32,815 balles de 
La Plata, contra 34,600 b. en 1SS6, 37,000 b. en 18S5 
et 30,300 b. en 1884. 

Feauii; de moutons. — Ventes 33 b. razons Buenos-
Ayres, bonne qualité, à fr. 0,65)0,75 et déchets Bue­
nos-Ayres à fr. 8,5ôp7 Ij2. Stock 210 balles. 

E. KAI-.rllRR. 

MARSEILLE. 5 mai. 
On a vendu 53 balles de laine de Sousse.à fr. 102.50 ; 

41 b. de Sfax, à fr. 86 ; <î b. Bengasi, à fr. 60 et 44 b. 
de Constanline fine, de fr. 100 à 115. 

LIVKRPOOL, 3 mai. 
Circulaire de MM. Ronald fils et Cie de Liver-

poot. — Depuis notre dernière circulaire il estariivé 
par l'Aconcagua 24 balles de laines. 

Laines. — Quelques demandes se sont produites 
mais l'absence d'assortiments en laine du Pérou a 
restreint les affaires, un peu plus de 100 balles ont 
été placées, parmi lesquelles E W m, 44 balles at 11 
1[2 d. par livre : RR c, 26 balles a 9 3(4 d. par livre, 
etc. Quelques nouveaux arrivages de Lima ont ren­
contré des acquéreurs immédiats : EOB 34 balles à 
6 3;4 par livre ; Corpacancha, 48 balles à 7 lf4 p. liv. 
id. 24 balles à 6 lr2 p. liv. A Punabamba 37 balles è 
6 3i4 p. livre ; tandis que 66 balles Mestizo Chili à 6 
et 6 3]4 par livre et 22S balles Criolles et Mestiro ont 
été prises à prix secret 5 3j8 d. par livre, suppose-
t-on. 

Les laines indigènes sont de nouveau un peu meil­
leur marché, mais à un denier par livre, au dessous 
du niveau des prix pratiqués an commencement de 
l'année ; les producteurs mnntrent plus de courage 
et comme la tonte qui commencera sous peu promet 
d'être favorable, elle pourra créer plus d'activité et 
il n'est pas probable que les prix baissent pour le 
moment. 

Les seconde» séries des ventes publiques pour les 
laines coloniales à Londres, se sont closes le 23 du 
mois dernier et sur 240.000 balles portées au catalo­
gue 11.000 seulement ont été retirées. Les qualités 
ue croisés ont perdu un peu de la hausse que l'on 
avait d'abord notée, mais les mérinos ont gagné en 
fermeté avant la fin des séries et, dans l'ensemble.on 

Seut considérer les taux comme égaux aux plua fort* , 
es enchères de janvier. La date de l'ouverture des1 

è séries prochaines est fixée au 7 juin et au 6 sep­
tembre ; pour la vente de novembre l'époque d'ou­
verture s'est pas encore déterminée. 
Laine» de Lima non lavées par livre 0.6 If2 0.7 3r4 
Fin et d'an beau blanc » 0.4 0.61\2 
Hélé et gros » 0.4 1|2 O.fi l|2 
Mêlé et noir 
Laines du Pérou lavées 
Toisons de mérinos 

1rs qualité 
» 2me qualité 
» Gris et noir 

Plys blanche 
grise 

Débris 

0.4 li2 0.6 112 
». d. a. d. 

0.10 II! 1.0 
0.8 0.19 
0.7 0.0 3(4 
0.6 M2 0.9 1|2 
0.7 0.8 
0.6 1)2 0.S \\2 
0.5 0.6 

S B 

BURNoa-AYRRS, 3 mai. 

Arrivages de la quinzaine . . . . 6.500 b. 13.750 
Ventes » » . . . . 7.500 15.250 
Stock à ce jour 30.000 18.500 
Expéd. totales depuis le 15 octobre 204.000 223.000 

» pour Anvers 63.650 58.250 
Havre et Dunkerque . . . 92.000 114.000 
Hamoourg et Brème . . . 41.000 34.730 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer anglais Ormuz venant de l'Australie 

avec laines pour Londres, a suivi le 4 mai de Gibral­
tar, attendu le l ï courant en ce port. 

Le steamer anglais Mtissillia venant de l'Australie 
avec laines, a touché le 3 mai à Plymouth en route 
pour Londres. 

Le steamer anglais Araucania est parti le 4 mai 
de Liverpool pour la Plata et Us mers du sud. 

Le 3 mâts iiongalior est arrivé le 4 mai à Adé­
laïde (Australie) venant de Londres prendre des 
laines. 

Le 3 mâts anglais Oronsay est arrivé le 4 mai à 
Melbourne (Australie) venant de Londres pour pren­
dre charge ea laines. 

Le steamer Ruapehu a mis en mer le 6 mai de 
Gravesend allant de Londres à la Nouvelle-Zé­
lande. 

Le sleamer anglais Chimboraso a été expédié le 
5 mai de Londres pour Sydaey (Australie). 

Le steamer Equateur à mia en mer le 5 mai de la 
Pointe de Graves allant de Bordeaux à la Plata. 

Le steamer Natal des Messageries Maritimes a 
suivi le 4 mai à midi de Marseille pour l'Australie 
où il prendra des laines. 

Le steamer Ville de Rosarioçxp Portier est parti 
d<* Montevideo le 3 mai pour Dunkerque et le Havre 
avec laines, attendu le 1er juin à Dunkerque. 

Le steamer Belgrano cap Lequeux est arrivé de 
Dunkerque, 1* Havre et Bordeaux le 4 mai à Monte­
video venant charger en laines pour ces ports. 

Le steamer Pampa cap Fontaine arrivé de la 
Plata à Dunkerque comporte : 1,422 balles laine pour 
Dunkerque et pour le Havre : 530 balles laine. 

Ce steamer a commencé aussitôt le débarquement 
de ses laines et suivra pour le Havre avec son solde. 
Il doit repartir de ce port pour la Plata le 31 mai. 

Le steamer anglais Lucerne cap. Main, de l'Allan-
Line, a passé le 1er mai à St-Vincent (cap Vert), 
allant de Montevideo et Buenos-Ayres à Dunkerque 
avec laines, attendu le 11 courant. 

Le steamer italien San Marco est attendu à tous 
moments venant de Montevideo et Buenos-Ayres 
avec laines. 

Le steamer espagnol le Maçallanes est également 
attendu de la Plata via Vigo a Dunkerque avec lai­
nes. 

Le steamer Niger est arrivé à Pauillac le 5 mai 
venant du Brésil et de la Plata. 

Le steamer allemand Buenos-Ayres, est parti le 
1er mai de Montevideo pour Anvers et Hambourg 
avec laines. 

Le steamer Pernambuco venu à Montevideo de 
Hambourg y prenait charge le 5 mai pour ce port en 
laine. 

Le steamer anglais Waldensian, de l"A!lan-Line 
allant de Dunkerque et Glasgow via le Havre à la 
Plata, prendre charge en laines etc., pour ces ports 
a passé à Mrdère le 28 avril, attendu le 19 courant à 
Montevideo. 

Le steamer belge Trniers allant de Londres et An­
vers à la Plata a suivi le 3 mai de Madère. 

Le steamer Urion a suivi le 4 mai de Southampton 
venant de la Plata pour Anvsrs avec laines, arrivé le 
5 en ce port. 

Marchés français ^ 
ARDENNES. — Voici le relevé du mouvement de 

la fabrique de Sedan : 
En draperie, il a été expédié dans la semaine du 16 

au 22 avul. 35.651 kil.. contre 34.978 en 1886. 
En laines, pendant la même période, il y a eu 

63.277 kil. d'arrivages et 35.357 d'expéditions. 
EL'RE. — L'industrie eotonnière n'a éprouvé au­

cune amélioration : les fllateurs se plaignent de la 
difficulté des transactions et de la faiblesse des cours ; 
ils prétendent que cette situation ne se modifiera pas 
tant que la production ne sera pas restreinte, et tant 
que les produits étrangers pénétreront chez nous à 
des conditions de tarifs aussi avantageuses. 

Dans l'industrie de la laine, il semble y avoir une 
certaine réserve de la part des fllateurs, qui n'ea-
voient aux teinturiers que selon les commandes ; ce­
pendant l'occupation est régulière dans les filatures. 
Les ateliers de tissage mécanique ont ua travail coa-
tinu. 

La fabrication se continue régulièrement pour le 
moulinage et le retordage de la soie; la vente est 
assez facile. 

LOT. — La situation générale du département est 
satisfaisante: les filatures sont en bonne position. 

MARNE.'- Dans l'iadustrfe lainière, tous les éta­
blissements de^peignage, de filature, de teinturerie, 
et d'apprêts fonctionnent régulièrement ; ils sont 
suffisamment approvisionnés et la vente des tissus, 
dits de fantaisie, se fait dans des conditions avanta­
geuses. 

MAYENNE. — Le travail laisse à désirer dans les 
filatures. On signale quelques chômages, dans les 
ateliers de tissage au contraire, la production ne 
manque pas d'activité et la vente s'effectue à des 
conditions normales. 

HAUTE-VIENNE. — Les industries qui semblent 
moins bien partagées sont l'industrie textile, qui n'a 
qu'un courant très ordinaire, celle des chaussures 
de cuir et d'étoffe, dont les ventes sont calmes. 

VOSGES. — L'effervescence eausée par l'affaire de 
Pagny se calme peu à peu, mais les conséquences ne 
seront pas si promptes à disparaître. La population, 
se rappelant l'occupation de 1870, avait immédiate­
ment fait rentrer le plus d'argent possible et n* se 
livrait qu'aux dépenses urgentes : malgré le calme, 
elle n'est pas rassurée sur l'avenir, etl opinion géné­
rale est que ce n'est que partie remise. 

Il faudra certainement quelque temps pour que la 
confiance i-enaisse et pour que les affaires reprennent 
leur courant habituel. L industrie, surtout celle du 
colon, continue à se plaindre de la concurraace 
étrangère. 

Situation météorologique. — Paris 6 mat. — 
1,'ne aire de pressions supérieures à 765 *j" s'est 
avancée rapidement sur l'Espagne, elles'estdéjà pro­
pagée sur la Méditerranée et a rejoint celle qui avait 
été signalée hier vers la Grèce. Le baromètre reste 
peu élevée au large des Iles-Britaaniques. Sur le 
nord-est et le centre du continent, une zone orageuse 
existe encore en Autriche. Le vent a tourné à l'ouest 
sur nos cotes de l'Océan, et sur celles du Portugal il 
est modéré. Les pluies oragées ont été générales en 
France et en Espagne ; il est également tombé de la 
pluie au nord de la Russie et en Scandinavie. 

Le thermomètre marquait ce matin — 20- à Kuo-
•4», 13 à Paris, 19 à Vienne et 22 à Alger. 

A Paris, hier, cfel nuageux. Pluie abondante à 
partir de neuf heures du soir. 

Maximum, 20-2; minimum, 10'2. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Nominations.— Infa- 'm-

_ant au 127e de ligne, passe a 
au Tonkin. 

Armée territoriale. — il. i 
taine de réserve au 5c JR LJ n 
territorial. 

. Adan, Heute-
I méat étranger 

. ,'-'tier, capi-
»uô* règlPent 

CHRONIOlE^LeCALff 
R O U B A I X 

L e Conse i l municipal a ouvert vendredi soir 
sa session de mai : 

Après la nomination du secrétaire et la lecture 
des procès-verbaux, lecture qui a donné lieu, 
entre MM. Carrette, Roche et Alfred Reboux,à un 
nouveau débat sur la question du pétrole, on a 
procède an renouvellement des commissions. 

Le conseil a désigné MM. Paul Watine, Paul 
Dazin, Leclercq et Félix Ernoult comme ses délè­
gues dans la commission chargée de la formation 
de la liste du jury. 

M. François Ernoult-Taffin a été élu, à l'una­
nimité, directeur de la Caisse d'épargne, em rem­
placement de M. A. Delfosse, décédé. 

On a nommé anssi les commissaires réparti­
teurs pour la formation des rôles de contributions 
en 1888. 

Le Conseil a approuvé les termes d'an bail ad­
ditionnel à passer avec l'Institution Notre-Dame-
des-Victoires, pour l'usage des nouveaux locaux 
rendus nécessaire par l'accroissement du nombre 
des élèves. L'institution paiera désormais huit 
mille francs de loyer. On sait qu'elle touche de la 
ville une subvention de sept mille francs, dans la­
quelle le ministre del'instruutiou publique entend 
laire comprendre l'entretien des boursiers. En 
réalité, aucune ville ne fait pour son collège des 
dépenses aussi réduites. Et il ae faut pas oublier 
que nous avons ici les cours complets de l'ensei­
gnement secondaire classique et de l'enseignement 
secondaire spécial. 

M. le Maire a donné lecture d'un mémoire de 1». 
commission administrative hospitalière sur le 
projet de construction d'un nouvel hospice. 

Dans ce mémoire la commission expose dans 
quelle mesure le concours financier de la ville lui 
est nécessaire. « 

Nous pouvons espérer que cette question, pen­
dante depuis dix-huit ans, va enfin être résolue. 
On sait que,dès son arrivée aux affaires, le conseil 
aetuel s'en est préoccupé et a témoigné, par des 
votes réitérés, de sa volonté d'aider, dans la plus 
large mesure possible, la commission des hospices 
à réaliser ce grand et utile projet. 

La commission ayant ejfln fait connaître ses 
desiderata, on peut être sûr qu'ils seront exami­
nés sans délai à l'hôtel-de-Ville et que le Conseil 
ne retardera pas d'un seul jour la solution tant 
désirée. 

Un crédit de 20,000 francs pour la fête du mois 
d'août a été voté. On avait proposé l'organisation 
d'un grand cortège dans leqnel les principaux 
èvévements et les faits les plus intéressants de 
notre histoire locale auraient en leur place. On 
voulsit faire appel à notre jeunesse: le rapport de 
la commission estime que le temps ferait défaut 
pour la réalisation de cette idée. C'est dommage. 
La ville de Roubaix donnera, au mois d'août, en 
même temps que le concours de gymnastique, un 
grand festival pour harmonies, fanfares et or­
phéons. 

Trois èchaudoirs nouveaux sont devenus néces­
saires à l'abattoir. Ils vont être établis. 

Les propriétaires de la partiede la ruede la Balance 
comprise entre la rue de Condè et la rue Marceau, 
et ceux de la partie de la rue Saint-Jean, com­
prise entre la rne de Lannoy et la rue Pierre-de-
Roubaix, font à la ville des propositions régle­
mentaires pour le pavage et le classement. 

Le Conseil s'empresse de les accepter et de voter 
les crédits nécessaires pour améliorer la voirie 
sur ces points. 

Les rues Henri Martin, Condorcet et la partie de 
la rue Galilée comprise entre le boulevard _ de 
Strasbourg et la rue Henri Martin vont anssi être 
classées dans le réseau des voies publiques. Le 
pavage y sera complété aux frais de la ville, au 
fur et à mesure de la construction des maisons 
riveraines. 

11 en sera de même partout où les propriétaires 
le voudront bien. 

D'autres décisions de moindre importance ont 
été prises. On les trouvera dans le compte-rendu 
que nous publierons demain. 

L e s p r é v o y a n t s d e l 'avenir . — La fète-
conference qu'organisent les Prévoyants de l'Ave­
nir et que nous avons annoncée, il y a huit jours 
est, nous dit-on, en excellente voie. Nous ne 
savons pas encore à quelle date exacte aura lieu 
cette intéressante reunion; il est probable que ce 
sera vers la tin de ce mois. 

11 serait peut-être prématuré de donner des au-
jourd'hui le nom des artistes qui participeront à 
ce concert, mais il est certain que les attraits se­
ront nombreux, et que les artistes qui se produi­
ront ne seront pas embarrasses pour combiner ua 
joli programmé. 

A u d i t i o n s m u s i c a l e » d e B a r b i e u x e t d e 
la plaoe Chevreul . — MM. les présidents et 
secrétaires des sociétés instrumentales et chorales 
subventionnées par la ville se sont réunis sons la 
présidence de M. Pierre Destombes, adjoint, dans 
une des salles de la mairie, adn de fixer la date à 
laquelle commenceront les con-.erts d'été au parc 
de Barbieux, le dimanche et plaee Chevreul le 
jeudi soir. 

La date d'ouverture a été fixée au dimanche 
22 mai. 

Le tableau-programme de la saison s'élabore en 
ce moment. Nous le communiquerons * nos lec­
teurs dans quelques jours. 

Demandes e n autor i sa t ion de bâtir. — 
Aucune demande en autorisation de bâtir ne s'est 
produite du 27 avril au 7 mai. Du 27 mars au 7 
avril, au contraire, les demandes avaient été asses 
nombreuses; on comptait dix permissions accor­
dées pour seize maisons, deux établissements 
industriels, et un bâtiment annexe. 

FEUILLETON DU 8 MAI 1S81 

LE CONTUMAX 
Par Raoul DE NAVERY 

XXI 
La c a s s e t t e 

.Te te recommandai de le soutenir à mon 
con, et je revins à la surface.Mon habileté de 
nageur me protégea longtemps j je pouvais à 
laide des feux intermittents du phare de la 
côte, me diriger vers la terre, mais un débris 
de navire me heurta avec violence,et je perdis 
le sentiment de ce qui se passait ; j 'a i seule­
ment le vague souvenir d'avoir appelé à 
l'aide au moment où je me sentais perdu. 
Quand je retrouvai mes sons, bien des jours 
s'étaient écoules. Je te vis assise à terre, 
jouent avec les enfants des pécheurs à qui je 
devais mon salut. Je demandai à quelle date 
nous nous trouvions. . . Trois semaines s'é­
taient écoulées depuis le naufrage de la Su-
imna-ndre. Trois semaines! Il s'écoula fen-
core plusieurs jours avant que la force d'écri­
re me revint. Nous ne possédions plus rien, 
tout avait été englouti dans ce désastre ; 
j 'écrivis à ton frère, et je n'en reçus pas de 
réponse -.je m'adressai à des consuls, à des 
banquiers; les renseignements qu'ilsreçurent 
m'apprirent qu'Henri avait disparu.On ajou­
tait qu'un grand nombre d'assassinats ayant 
été commis dans las placeres, on pouvait re­
douter qu'il fut devenu la victime d'un guet-
apens, ce fut tout. Nous quittâmes le Havre 
vêtus d'habits de deuil dus à la bonté d'un 

ancien ami, et munis d'une somme de cinq 
cents francs. 

— Ainsi, reprit Any, l'opinion générale fut 
que mon frère avait été volé, puis assassiné 
par des bandits? 

— Oui, chérie 
— Eh bien ! père, ces misérables se sont 

repentis. 
— Comment le sais-tu ? 
— Leurs remords se traduisent par une 

restitution. 
— Une restitution ? 
— Tout à l'heure le clerc d'un notaire très 

comiu, M' Tréfeuille, est venu te prier de 
passer à son étude afin d'y toucher non pas 
deux cents, mais huit cent mille francs. 

— Dieu soit loué, Aiiy ! tu ne travailleras 
plus ! 

— Oui, père, Dieu soit loué, vous serez dé-
sormaisà l'abri des privations. 

— Huit cent raille francs ! Ton frère ne 
possédait pas cela. Cette restitution cache un 
mystère. Sortons vite, ma Iillc, il me tarde 
d'apprendre toute la vérité. 

Any jeta un manteau sur ses épaules, prit 
le bras de son père, et tous deux quittèrent la 
maison. 

— Puisque nous sommes riches désormais 
dit-elle, montons en voiture. 

Any tlt signe à un cocher, par hasard lo 
cheval marchait bien, et en un quart d'heure 
l'aveugle et sa fille se trouvèrent devant la 
porte de l'étude. Leur émotion trop vive 3e 
trahissait par des frissons dont ils éprouvaient 
le choc mutuel. Au souvenir du fils mort si 
loin et d'une façon inattendue et terrible le 
père sentait monter à ses yeux des larmes 
brûlantes. Any traversa l'élude dont les clercs 
la regardèrent avec un sentiment d'admira­

tion. Elle était si jolie et paraissait si bonne 
et si chaste que l'infirmité de son père, sa 
piétié filiale et ses vêtements de deuil en fai­
saient une créature à part. Les noms de Cor-
dolia et d'Antifronc vinrent tout de suite aux 
lèvres des clercs les plus lettrés, tandis que 
les saute-ruisseaux murmuraient:» Les anges 
doivent avoir cette figure-là. » Quand elle se 
fut nommée, l'empressement succéda à l'ad­
miration. L'aveugle qu'elle conduisait était 
possesseur d'une somme de huit eent mille 
francs,et dans toutes les études de notaire on 
considère grandement les quasi-millionnaires. 
U n des jeunes gens bondit de sa place afin 
d'annoncer le nouveau client à Me Tréfeuille. 
Le maître clerc, beau jeune homme de v ingt -
cinq ans, pensait à part lui qu'une jeune tille 
semblable, apportant cinq cent mille francs 
de dot, ferait une ravissante notairesse. 

M' Tréfeuille alla au devant de l'aveugle, 
le fit asseoir avec toutes sortes d'attentions, 
et après lui avoir demandé pour la forme ses 
nom, prénoms et s'être enquis des raisons 
qui l'avaient porté à prendre unpseudonyme,i l 
lui conta comment cette somme de huit cent 
mille francs lui avait été remise. 

— A vrai dire, fit-il, elle m'a plutôt été en­
voyée, car je n'ai point vu celui qui vous res ­
titue cette fortune. Un matin un commis ­
sionnaire est venu à l'étede porteur d'un cof­
fret qu'il a déclaré ne vouloir confier qu'à 
moi. Me sachant très occupé,mes clercs insis­
tèrent pour recevoir le dépôt ; mais alors 
l 'hommeà la médail le déclara qu'il le rempor­
tait. Au bruit qu'il menait , j 'ouvris la porte 
de mon cabinet ; l 'honnête Auvergnat s'ex­
pliqua, me demanda un reçu en échange de 
la cassette : puis il disparut sans me donner 
un mot d'explication. 

— C'est écrit dans la grosse lettre, ajouta-
t-il ; ta clef de la cassette s'y trouve, vous 
pouvez certifier que le cachet est intact. Par 
ainsi, ma commission étant faite et payée 
d'avanccj'ai l'honneur do saluer monsieur le 
tabellion et la compagnie. Mes clercs s'inté­
ressaient vivement à cette aventure arrangée 
comme certaines scènes de drames, et leur 
curiosité »>tait grande de savoir ce que renfer­
mait la mystérieuse cassette.J'ouvris d'abord 
la lettre, la voici : 

— Aurioz-vous la bonté de me la lire ? de­
manda l'aveugle. 

Le notaire-commença. 
« Monsieur, il y a dix-huit ans, dans les 

p/act'res de la Californie, un jeune homme, 
Henri Dupont, assailli avec quelques-uns de 
ses compagnons par une bande de misérables 
bandits; mourut des suites des blessures re­
çues,laissant à un ami tout ce qu'il possédait. 
Henri, s'estimant seul au inonde par suite 
d'an sinistre maritime, se croyait le droit 
de disposer de son bien. L'ami dont il avait 
fait son héritier vient d'apprendre que le 
père et la sœur de son compagnon vivent 
encore : il vous rend une fortune qui, légiti­
mement, vous appartient, quadruplée par les 
bénéfices qu'elle a rapportés dans une opéra­
tion commerciale. En le faisaut, il remplit 
simplement une œuvre d'équité, mais il con­
serve à la mémoire de celui qui fut sou frère 
en exil un pieux respect et un intarrissable 
souvenir.» 

— Pas de signature ? rien 1 fit l'aveugle. 
—Rien, monsieur. • 
Me Tréfeuille venait de poser la lettre sur 

son bureau. Any la prit d'une main trem­
blante, et longuement en étudia les caractè­
res. 

Son visagepassa subitement d'une rougeur 
ardente à une pâleur de marbre, et son trou­
ble devint tellement visible que le notaire 
s'écria : 

— Mon Dieu ! mademoiselle, vous vous 
trouvez mal. 

— Any ! Any ! répéta l'avengle. 
Mais déjà la courageuse enfant reprenait 

son empire sur elle-même. D'ailleurs, l'idée 
qui venait de lui traverser lecerveau n'était-
elle pas une folie ? Fallait-il que son cœur, 
empli d'une image trop chère, retrouvât dans 
les moindres détails le souvenir de celui 
qu'ello aimait. Certes, Any avait vu très ra­
rement l'écriture du faïencier ; mais rien ne 
semble inutile ou indifférent quand on aime, 
et subitement, avec une rapidité intui­
tive, en relisant du regard la lettre accom­
pagnant les huit cent mille francs, un nom 
était venu mourir sur ses lèvres. Pourquoi 
en ce moment,songeait-elle à Saraacl Dupont? 
Quelle corrélation étrange pouvait exister 
entre cet homme et celui qui restituait une 
fortune à l'aveugle. D'abord Any se demanda 
si la lettre et le prétexte de cette restitution 
n'étaient qu'un moyen déguisé de lui consti­
tuer une dot magnifique. Les détails renfer­
més dans la lettre chassèrent cette idée. Celui 
qui les avait écrits connaissait la fin tragique 
d'Henri, et jamais ni Any ni son père ne s'é­
taient entretenus avec Samuel du drame en­
seveli dans les forêts californiennes.Alors un 
autre soupçon lui vint : 

— Si s'était lui, lui-même qui jadis avait 
rencontré Henri dans les placeres ? Quelle 
apparence, pourtant. On le connaissait dans 
lo quartier depuis un grand nombre d'années 
il possédait un talent de sculpteur assez re­
marquable-, rien ne pouvait faire croire qu'il 

eàt vécu là-bas. Et pourtant les lignes qu'elle 
voyait semblaient tracées par la main à la fois 
forte et douce qui s'était tendue vers elle. Sa­
muel avait écrit cela. Samuel! Mais pour­
quoi? par quelle suite,par quelle complication 
de faits ? 

Alors, comme la lumière d'un éclair frappe 
le regard en l'éb!oaissant,Any se souvint que 
les papiers de son p >re et les siens avaient 
été durant une soirée en la possession du 
faïencier. 

Ce fut après les avoir lus qu'il les renvoya 
en rompant tout projet de mariage. Qu'y 
avait-il donc trouvé ? Il ne s'agissait plus 
cette fois du souvenir d'une faillite, une 
cause grave, terrible, avait rompu les projets 
formés. 

Cela ne se pouvait pas, cependant. 
Qu'es-ce qui ne se pouvait pas ? 
Une terreur sans nom s'empara de la jeune 

tille ; elle se souvint des moindres détails de 
sa rupture avec Samuel, des demi-confiden­
ces qu'elle avait arrêtées sur ses lèvres, des 
expression de son repentir et d'un vague 
remords, d'une sorte d'aveu d'indignité 
murmuré avec des larmes et que dans !a 
générosité de sou cœur elle avait refusé d'en 
tendre. 
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